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Deuxième concours littéraire wallon
ouvert, par l'ACLOT.

Objelll du ConeourliJ1
1° Une chanson.
2" Une poésie.
3° Une collection d'expressions wallonnes.

en usage à Nivelles, relatives aux mots: œil,
mat:n,pied, CŒU1·.

4° Une rédaction en prose (narration, des­
cription, ou étude.)

CoodltioDIiJdu Coneour. 1
Des récompenses spéciales seront affectées à

chaque objet du concours, On peut indiffé­
remment concourir pour un seul ou pour plu­
sieurs objets.

Les pièces destinées au concours devront
ê\re adressées, franches de port, à M. Edouard
P'ÂRMENTIER~rue de Soignies, 21, ~ Nivelles,
avant le 3i Juillet i890.

Elles ne porteront aucune indication qui
puisse faire connaltre les auteurs. Ceux-ci
joindront à leur manuscrit un billet cacheté
contenant leur nom et leur adresse,

Le billet portera une devise ou une indica­
tion quelconque répétée en tête du manuscrit.

Les billets accompagnant les pièces qui
n'auraient point obtenu de distinction seront
brillés, sans avoir été ouverts, immédiatement
après la proclamation des décisions du jury,
Les pièces écrites en wallon ni1lJlloissont

seulesadmises au concou,'s.

Nous attirons l'attention de nos lecteurs sur
notre concours littéraire wallon, Le délai d'en­
voi . des pièces expire dans dix jours : il est
donc grand temps de se hâter,

Lorsque nous considérons le chemin par­
couru, depuis deux ans, par le wallon nivellois,
nous sommes tentés de croire au succès de nos
efforts et de nous en réjouir; mais lorsque nous
jelons les yeux sur les autres parties de la wal­
lonnie. nous devons bien nous dire que le
mouvement littéraire wallon y est beaucoup
plus intense et plus florissant qu'ici.

Des concours semblables à celui que nous
ouvrons sont établis. chaque année, pal' la
Société liégeoise de littérature wallonne, par
l'OEuvre des soirées populaires de Yerviers, par
le Caveau vervlètois, par le comités des Etren­
nes lournaisiennes, par le Caveau liégeois et
par le journal Ii Spirou. et, comme le disait
un jour M,' Dejardin, (1) plusieurs de ces
concours « ont donné à des œuvres remar­
quables l'occasion de se produire, Il

Pourquoi Nivelles resterait-il étranger à cette
belle renaissance wallonne? Notre langue,
nous aimons à le répéter, se prête aussi bien
que la langue liégeoise, mieux que la langue

(1) Rapport,lu par M.Dujardin, Président de la Société liëgeolse
de liUérature wallonne, dans la séance du 18 mai 1890,

JOURNAL HEBDOMADAIRE
Si J' Dodaine desbourd'rou
Tout Nivelles périrou.

f
tournaisienne , aux fantaisies poétiques et
aux développements littèraires. Quelques
Nivellois, nous nous plaisons à l'espérer.
auront à cœur d'entretenir ici le mouve­
ment wallon; de notre côté, si les résultats
de notre concours répondent à nos espérances.
nous aurons soin de leur faire donner une
large publicité et de reconnaître, le mieux que
nous le pourrons, les efforts de ceux qui auront
bien voulu répondre à notre appel en faveur
du vieux wallon des Aclots, STOISY,

Les costumes des Géants,

Mercredi prochain, 23 juillet, Largayon, sa dame,
Lolo et le cheval Godet prendront part au grand
cortège des Géants organisé, à Bruxelles, par la
société Royale desSauveteurs, au profit de la caisse
des victimes du travail. Nous avons eu l'occasion de
voir: cette semaine, les costurlles que l'on prépare
pour Largaytlll et sa famille et nous pouvons affirmer,
dès maintenant, Que nos géants n'auront rien à envier,
en splendeur et en richesse, à leurs plus illustres
collègues. '
Toutes les vieilles friperies dont ils étaient aupa­

ravant couverts ont disparu pour faire place au satin
et au velours; les anciennes tètes, sales et èraüées
comme si elles avaient pris part il vingt batailles,
sont maintenant resplendissantes de fraîclieur et les
carcasses en osier, qui avaient tant souffert d'un
séjour prolongé dans les cloîtres et dans les greniers
de l'hôtel-de-ville, ont subi d'importantes réparations.
, Largayon sera vêtu d'un jupon en velours noir; ses
larges épaules seront recouvertes 'd'un manteau de la
même étoffe avec boutons et galons en or; il portera,
aux reins. une large ceinture en cuir à laquelle sera
suspendu un long sabre, tandis qu'autour de son cou
s'enroulera une ample cravate blanche.
Madame Largayon paraîtra bien coquette dans son

nouveau costume: taille en velours l'ouge et satin
blanc avec manches bouffantes; jupon également en
velours l'ouge garni, comme la taille, de galons en
01'; très décolletée, cette chère dame, avec un superbe
collier de pierres resplendissantes,
Lolo, qui n'a pas vieilli depuis sa dernière sortie,

a conservé un costume d'enfant: une robe en pom­
padour, un tablier blanc et un coquet bourrelet bleu.
Quant au Godel, il aura gagné, de son excursion il

Bruxelles, une nouvelle queue, une crinière touffue
et un joli caparaçon bleu.

Il a fallu pour.le costume de Largayon 80 mètres
de velours et pour celui de sa comp3@IWdO mètres
de velours et de satin.
Ces costumes ont été copiés, le plus fidèlement pos­

sible, sur des gravures représentant les modes des
xv' et HI' siècles.
MM. Augusto et Emmanuel Despret, qui ont été

chargés pal' l'administraI ion communale de cette res­
tauration, )' ont apporté un soin et un goût dont on
doit leur savoir gré; il Ya lieu de féliciter aussi
Madame Glibert-Coulon et M, Alexandre Guyaux, qui
ont confectionné les nouveaux co§.tumesde nos géants.

CLII'OTIA.

FOLKLORE.

LA FIDÈLE BARBIÈRE.

L
A Paris ya,l·une barbiëre
Qu'est aussl bell' que le jour
Nous partirons ce soir (pron. IwiTe)
Pour y être au point du jour,

2.
Arrivant.devànt sa porte
Frappa trois coups petits

A:'\INONCE8:
Ordinaires, 10 centimes. - Judiciaires, 25 Cm".

Réclames, 50 centimes (la ligne),
ON TRAITE A FORFAIT.

La barbiere qui se réveille :
" Mon!'ieur que demandez-vous ?

3.
- Je demande il fair-ela barbe
La barbière la ~rrl-\'ouS ?
- Oui-da, monsieur, dit-elle
Mesrasoirs sont prêts à vous.•

~.
Fit appeler sa servante:
• ~targot allons levez-vous
Apportez mon bassin d'or-e
Et mon joli drap de mort (d'amer ?) •

Ü.
En lui faisanl la barbe
Il change de trois couleurs
• Oh ! q,u'avez,monsieur, dit-elle
Qu' l'OUSchaniez si souventemerif

G.
Sont,ce mes rasoirs quI vous blessent
- Non, belle, ce sont VCIS amours
- bles amours, monsieur, dit-elle
Ils sont éloignés de vous.

1.
Ils sont sur la mer Rouge
Qu'ils travaillent la nuit et le jour
- Ah ! belle allez auprés d'elle
Vite ëlolgnez-vousde moi... ,

Chanté par Eli,abeth Gréyoire, de Milmort,
prés Liege, 28 ans; tienlla chanson de sa mère.

O. CoLSON.

Dolt.edu douros ••
.c un abonné. - C'est au poignet gauche que le tireur porte

son bracelet i une distraction nous a (ait écrire le contraire dans
notre article: Sur les archers.

En 1821, les trois paroisses act uelles existaient déja ; elles ont
été élablies par décret archiépiscopal du 6 juin 1803. Saint-Nicolas
n'est autre chose que l'ancienne église de Saint-Jean l'Evangéliste.

MONSIEUR,

Vous voulez.des .fêles neutres: Voici une bonne occasion.
Rassemblez quelques hommes de bon"" volonté et de franche

gaieté, sans distinction de perli et organisons une rentrée solen,
nelle et grandiose de l'Argayon et de sa famille. Mais arrière la
politique. S'-PATHtE.

Répo'lIe. - Nous ne demandons pas mieux et nous estimons
que l'on ne peut laisser nos géants rentrer dans leur bonne ville
sans leur faire une réception diiQe d'eux.

Nous sommes donc, personnellement et commemembres de
diverses sociétés nivelloises. à l'entière disposition du comité que
St-Pauue va sans doute s'efforcer de former. Nous serons les
premiers, qu'il n'en doute pas, a répondre ~ son appel, Mais que
l'on se dépêche, car le temps presse.

'"

M. Paul blercier a subi avec succès la 'première épreuve.
de la candidature en science.

al. Raoul Broquet 3 subi avec succès la seconde épreuve du
même examen.

M. EID, Villers a subi celle même épreuve avec grande
dislinction.

M. Louis Gheude a subi avec distinction la seconde épreuve
du doctorat en droit.

Nos félicitations a touS ces travailleu•.••

Néerolope.
ll. et lImeCI. BOULMONT·RASSABTviennent d'être cruellement

frappés par 1a morl de leur OlleMarguerile.Eo(!j!nie, décédée a
Thuin, à l'~,e de cinq mois,

Nous présentons aux parents ainsi qu'. la fttmille Basaart nos
respectueux complimenl8 de condoléances. '



A DROITE & A GAUCHE.

NIVELLES.

COJlJI'''S, ou voudrait-elle, pal' son absence, protester
contre la pétition des gardes qui demandent à ètre
escortés pal' elle jusqu'au champ d'exercice, '1 l'aller
et au retour?Mon.elgneu.' Van '-"eddlngbell,

qui vient de mourir à Laeken, n'était pas seulement
un philosophe éminent; c'était aussi un lettré des
plus lins.

M, l'abbé Renard a bien voulu nous faire cadeau
d'une pièce curieuse qu'il reçut récemment de l'au­
mônier de la Cour, auquel il avait adresse un exem­
plaire de ses Aventures de Iean rie Nioelles,
Au dessus des vers que nous reproduisons plus loin,

Mgr Van Weddinghcn a tracé, en quelques coups de
plume, un clocheton flanqué, d'un côté, d'un Jean de
Nivelles brandissant un marteau et, de l'autre, d'un
prêtre coiffé du tricorne et armé d'un parapluie et
d'un bréviaire (ou d'un exemplaire du poème wallon).
Autour du clocher volent des hirondelles et, SUI'le
côté, on voit un pont, qui est sans doute celui de la
Dodaine.
Voici les vers qui expliquent cette vignette:

Trouvère de Braine, merci!
Elle a pris SOIl \'01[usqu 'ir-i
La frétillante Tlu:IOpt,C
Ou ton luth chante l'I:polJée
De Jean-Jeau des Aclots. -
Rabelais t'a passé son r-ire,
Mais quelle sagesse y respire,
o Caton coiüé de grelots! ...
A côté de Jean, d'age en àge,
De son Poète, dans les airs,
Désormais brtllera J'image:
EL les Aclols diront tes vers,
Aussi longtemps que, pal' la plaine,
Sous le vieux clocher, la lJudai1le
Houlera ses méandres verts

1\'1. Hugon Gilbert, de Nll'clles, a obtenu
dernièrement le premier prix au cours supérieur de
peinture decorative à l'Académie Royale ries Beaux­
Arts de Bruxelles.
Toutes nos félicitations.

On a placé, au Palais de Justice, les bordures
des trottoirs au niveau exiljé pal' la construction de
ce monument. Cette disposition des trottoirs fait sup­
poser l'Intention d'arriver au nivellement des rues
avoisinantes , dont nous avons déjà entretenu nos
lecteurs.

11 serait intéressant de connailre si cette question
est définitivement tranchée.

On parait oublie.', au Palais de Justice,
qu'il existe 1111 règlement conuuunal prescrivant de
meure une lanterne vis-il-vis des matériaux déposés
SUI' la voie publique: l'l'ès de la place St-Paul , il
existe des depots de paves et de briques qUI s'éten­
dent jusqu'au milieu de la rue et rien ne signale, le
soi l', ces obstacles aux passants; au coutraire , il Y
avait auparavant un rèverhùre au commencement de
la rue de Ste Anne; il a été supprimé au début des
travaux et n'a jamais été remplacé,

On elilt en '-raln de démolir la façade, si
rernarquahle, de la maison que vient de quitter M. le
D' Huait. On l'a la remplacer, sans doute, pal' quel­
que assemblage de briques, aussi banal que pratique.
Peu importe. 11 y avait là une vieille construction
fort originale et il est dommage de la voir dispa­
raître.
M. Auguste Despret a heureusement eu la bonne

idée, de photographier cette façade: nous en con­
serverons du moins un souvenir précis, cal' le cliché,
dont nous avons vu une épreuve, est très net et
très réussi,
Il est toujours agréable de revoir, en feuilletant un

album, les traits d'une vieille connaissance disparue,

V. w.
M, Nlcola.1iIPaternotte, notre Figaro

hien connu, a l'emporté le dipùnn« ttnonneur au con­
cours international de Madrid.
Nous le félicitons vivement de ce nouveau succès.

Au cOlllrnencernent de ce siècle, des sol­
dats français etant de passage à Rouquières, quatre
d'entre eux entrent dans un cabaret du village et
demandent ;1 boirc. Pendant que la femme est des­
cendue à la cave, l'un des soldats soulève le couver­
cle d'une casserole dans laquelle cuisait un canard ,
qu'il s'empresse de faire disparaître dans les profon­
deurs de son sac.
- Qué nouvelle, les amis? demande la femme en

"leur servant à boire.
, - Ah! Madame, le général Kan-Kan est pris.
i - Eyé qu'est-ce qu'o l'a Ii fé?
j - Nous allons le faire entrer dans la ville d'An­
j:oulème.
La pOlilltlonde musicien de la garde civique

v-adevenir une véritable sinécure: voilà deux fois
qu'on ne voit pas paraître cette phalange militaire
aux exercices, bien que les bulletins de convocation
. aient annoncé sa présence.

Béserverait-elle tous ses accords pour les joyeux

Variétés.

(SUlTE).
A propos de la grande kermesse, n'allons pas

omettre le paragraphe auquel elle a droit ici, Dès la
fin de septembre tout est en mouvement dans Nivelles.
La régence a fait vendre publiquement et faucher l'as
par les adjudicataires l'herbe qui crott dans les l'urs .
Toutes les scies et les rabots sont en mouvement SUI'

s'estoumak èyé, ptit-z-à ptit, i s'a indoûrmi comme in
ln baudet d' cindreux. bienheureux.

El baudet, Ii, a coumminchi à paturer; woye, à
paturer in pleine rue dé Mons, vu qu' dé ç' temps là
Pélagie Querton - qué l' bon Dieu Ii fasse paix! -

A m' chennance, l'escole des grenadiers, c'est-sr-ln èvé s' fie Mathille en ne s'avinnent ni co mi à sarkèler
bia batimint ; i n'a 1'1 d'estra èyé ce-s-n'est, pou dire, ~ute el ville, comme elle ont fait tant d' z-années
què des murs avé des ucbes èyé des femiesses , mais despu ; ça fait qu' l'hierbe poussou dins les rues comme
c'est djustèmint pou ça qu' djé l' vwé volti, pa'c' qu'i des djouttes èyé qu'à d'aucunès places, il avou pou
n'a ni l'air d'in fzeu d'imbarras, èyé qu'avé saquants s' cwère d'su in vrai pachi. Mais pou r'véni à no bau­
coups d' brouche timps in timps, il est tout d' suite det, i n'a ni patnré longtimps. El malheur a volu qué
ermi à nieu. Djean Bonnet arrife dessus s' n'uche à ç' qué l' cindreu
Tout l' monde sait bl qué dvant les grenadiers, c'est vènout d' s'indourmi èyé comme i n'astou ni fàrceu

les oûrphélins qui astinnent là. Mais dvant les 001'- pa tatches, i Ii-z-a passé tout d' suite in idée dins
phélins-o mé l'a dit, pa'ç' què, grace à Dieu, djé né s' tiesse qu'i fallou iesse Ii pou l'indvinter: i va prinde
l'ai ni vu, - ç'astou doulà l'atelier dé Djean Bonnet, el baudet pa l' bridde èy in tout l' rallattant avé
iun des pus rettes mënusiers qu'il a jamais ieu à s' main, i l' fait intrer dins s' maiso. Adon, i mésurre
l' ville, es coup, i s'estitche padzous l' panse dé l' poüfe biesse
A ç' qu'i parait, es Djean Bonnet là n'astout ni seul- - qui n' ténou ni incheune foürce qu'elle astou sètcne

minI curieux comme tout pou s' bésogne, mais i stou - i l'impougne pas les quatte pids dèvant qu'elle
co fourt comme in tchène ; 0 raconte d'ailleurs, dé Ii, euche ieu l' temps d' s'ertourner, i l' kertche à spalles
inatrairequ'i faut iessein l'l'ai Rculepou dé fé austant. èyé zoup! i l' poûrte au guerni sans seûlemint s'arrêt-

lu djou, in clndreu s'a vou achl in face dé s' maiso, tel' pour souffler in coup,
o n' vwé pu des cindreux, à ç' te heure : ç'astou des Arrlvé doulà, il aloïe em' baudet à in clau qu'il
hommes qui roülinne avé des longs satches dé sàbe avou dins n' soufrante èy i Ii fait passer s' tiesse à
su l' dos d'in tchfau ou bi d'in baudet. El commerce l' bowette du guerni; adon, i deskind in bas èy i cou­
enne rappotlrtout ni lourd ôyé les pouvès biesses - minche à guider l' cindreu pou vil' el visatche qu'i
djé pàle dé tous les twés - avinnent souvint pus faim d'ail ou tirer quand i s' riuveierou.
qu' soummeie. Donc qu'in djou, iun d' ces rou!eux-Ià, ) n' faul ni d'mander s'il a ieu à rire. El promière
qui stou seran comme 0 n' pu ul pus, a fait arrêter affaire qué l' malheureux a fait, ':a sté d' couri au
s' baudet djusse in face dé l' maiso Djean Bonnet èy i 1 coin d' Gilain pou vil' si l' rosse n'astou ni quédfwé
l'a achl d'su l' boul'd du trolwér, 1 flOU malalle dé stévoïe su l' Dodaine; adon, il a rvénu toul rtourner
1ebaud; ça fail qu'em' cilldreu a léï rtchèl' es liesse su l'impasse Comptwér èyé l' culot d'el Gl'Osse Pompe;

le ruarchè où l'on élève tles édifices destinés aux pail­
lasses, aux danseurs de corde, aux marionnettes. Une
foire generale de quinze jours est annoncée au loin
p:~rles papiers publics; les marchands arrivent et
deballent. Les bourgeois preparent leur cuisine et
leurs. apparternens pour les parens de tous les pays
'lUI viendront se faire héberger chez eux, Partout on
balaie, on frotte, on lave. Le Culot de la Magdelaine
et la rue Coquenne elle-mème brillent d'un éclat inu­
~Ile, Le jour de Saint-Michel est arrivé ; empruntons
a une Vieille chanson du pays le passage suivant qui
donnera une Idee du spectacle que présente la ville:

êlon dieu qui fait hia
Pa' touuavau " vil!' de Nuvelle
Mon dieu qui fait hia
Sul' marchy des pourcia !

Les rnatsos J' houtchy, des houlgy, des apothicaires
On tertuult tics Ilambaux
A Jeux ferniest in hiaut (i)

Il est dix heures. Une foule de campagnards
~enusdes villages cnvironnuns l'emplissent les rues
etonne~s de cet accroissement subit de population,
La chasse de -sainte Gertrude va sortir après la
grand'messe, (2)el c'est pour assister à la promenade
annuelle de la hlenhcurcuseahbessequetoutce monde
eSll'aSs~mble; les cloches sonnent, et la procession
deftlc. Tous les fermiers de la hanlieue ont réuni les
anciens bidets que la loi SUI'la contribution person­
nelle a fait descendre depuis quatre ans de leur rang
de chevaux de monture. Ils sont appelés encore une
fois Ù l'honneur de porter la selle, et forment sous
leurs maîtres, à la barbe de l'inspecteur des contrl­
butions, la cavalcade qui escorte la chàsse. Les trois
confrél'ies. dont il est parlé plus haut lui font égaie­
ment cortège. Le roi des arbalétriers portant en sau­
toir l'oiseau d'honneur suspendu à un large ruban
bleu se fait remarquer au. milieu de tous. La procès­
Sion parcourt la l'Ille, a la grande édification des
fidèles, elle rentre enlin, et la kermesse est commen­
cée. Pendant quinze jours ce ne sera plus que festins
hais et concerts. '
Il Y a quelques années on avait coutume de prome­

ner plusieurs jours de suite, pendant cette kermesse
un géant et une géante d'osier que. l'on nommait
l'Agaïolt et l'Agaïolllle. On les faisait accompagner de
leur fils géant comme eux qu'on appelait le Lolô, Je
ne cite pas ce fait pour entrer ici dans une longue
dissertation SUI' l'origine d'un usage qui d'ailleurs
existe encore dans plusieurs villes de nos provinces,
Jc l'apporterai seulement la singulière raison qui a
fait défendre à Nivelles la sortie de cette intéressante
famille.

Ile vieux observateurs nivellois remarquaient de­
puis 10n!5temps que presque tous les polissons de la
l'Ille avalent entre eux des traits trappans de ressem­
blance. Personne cependant ne s'avisait de rechercher
la cause de cet étrange l'apport, Un Fl'anxais amené
pal' le hasard à la kermesse de iSi 7 ht aussi la

(1) Nous avons publié ceut chanson, dans notre nOdu 8 juin
1890, sous le titre: L'!lllft;e dcl PriUCfue de Nivelle s,

(1) La procession sortait donc, il celle époque, après la irand'.
messe de 9 heures et non a 7 heures, comme aujourd'hui.

mais il avou beau cachi èyé racaclIl, comme dé
djusse, i n'avou poù d' baudet à trouver, Pourtant, à
c' qu'i stout dins l' canton du Beuwi, il intind s' com­
pagnon qui Ichantou s' pu belle ail' du costé dé l' rue
dé Mons. Vellà rvoïe à l' pleine dorèhus djusqu'à
l' place qu'il avou léi ses satches; mais ri ! El pouvre
homme en' savou pu à iuss' dat èy i couminchou à
cwère qu'i stou insoûrcélè, quand v'là m' baudet qui
r'pique es tchanson, Es coup ci, l' cindreu n'a ieu
qu'à r'lèver s' tiesse pour vir el cienne du baudet à
l' bowette du guernt Djean Bonnet.
Il a sté si bi saisi d'in affaire parèie qu'il a loudi bl

dmèré twè minutes pou Ii ravwé s'n haleine, A l' fi.
quand il a ieu tout carculé pou savwèr commint
I{' qu'i stou possippe, il a ieu 'n' doutance qu'o l'avon
couïonné t'Y il est stévoïe erclamer s' baudel.
- Vo baudet? dist-i l' capou d' Djean Bonnet in

fzant l' chennance dé ri; est-ce qué dj'ai vo baudet,
mi?
- Eh bi woye, èndo; il est dsu 1'0 guernt,
- \"0 baudet? Su m' guerult D'jai des skettes assez

dsu m' guerni sans co m' d'aller kertchl d' ça, Ey à­
c' te heure, em' Ii, allez vos foute des dgins aut' parI;
dj'ai Ill' besogne 'lui Ill' rauind èyé vos stez là qu' vos
m'intertènez ....
Mais l'aut', comme vos sondgl br, n'a ni lachl d'er­

clamer s' baudet, si bl qu' Djean Bonnet li-z-a dit qué
s'i volou l' ravwé, i n'lWouqu'III' d'aller ké li-même;
què pour J.io, i n' sé d'ln plou ni.... •
Djé n' sais III s'o n' m'a ni pris pou iun du P'tit­

Riœulx, mais di' m'ai léi dire que deux heures après,
el baudet astou co dîna les apas Djean Bonnet, avé
l' cindl'eu à ses aies. STOISY,



remarquo des vieux observateurs, 3U moment où le
peuple était rassemhlè pour voi l' passel' les trois
géauts. Il Vit de plus '1"0 l'ensemble des traits du
Lulli oflrait le Iype le plus parfair despetites püysiono­
illies de" eufaus qui l'entouraient. Notre 1'I';II,,;ais
croyuu l'l'II au POUVOII'si contesté (!e l'nnugiuauon
chez les temmes encerntus ; Il en fut convaincu il
Nivelles, Il avait lin and parmi les ruemhros de la
régence; il lui commuuiqua sa remarque, et lui
conseilla, avant son départ, de faire au conseil une
proposition qui, a amené après de longs débats la
mesure rapportee plus haut, PUisse cette mesure avoir
d'heureux résultats, car la figure du LoW était loin
d'être jolie (1),

(t) Les craintes de l'Penn.i(e sc dissiperaient s'il pouvait voir
resplendissant Lolo qui parcourra, mercredi prochain, les rues
de IIruxettes.

Bibliographie.

Nous avons reçu le prospectus de l'ouvrage Cwmnyi et ;lIhl'cill,
précédé de faillll'S et Tetumsons wallOlllle., par Berthalor, (01'­
mant une brochure elzévir-lenne in-Iü, sur papier de luxe, d'en­
vtron 1':l5 pages, au prix lie 2 rrancs l'exemplaire (-t îr-. 7tJ en
souscrivant à l'avance).

On est prie de souscrire chez MM. L. et A. Godenne, impl~i·
meurs-éditeurs, à Couillet.

Logogriphe.

Par mes six pteds, guidé par la' colère,
J'ai causé bien des maux, j'ai tue hien des gens.
Sans ma tête et mon cœu r, en sortant de la terre,
J'ai détruit des cités, brûlé leurs habitants.

Solulion de la cbarade: VAPEUR,
Onl deviné : TotoreUata vive et me ama.

ET.lT-cJVll. DE JlY&LL&SDU il 1U 1S JUILLET1119,

NAISSANCES. - Malhilde Marie·Josèphe-Gb, Lacroix,­
Pauline-Désirée-Gh: Debroux. - Léonie-Marie-Gh, Thauvin ,
Arn.and-Joseph-Désiré·Gh, Brouet.

MARIAGE.- Bernard-Emite-Gh. Vanloo, 28 ans, ouvrier me­
nuisier, avec Hortense-Joséphtne Edouard, 26 ans, repasseuse.

DÉCtS, - Adolphine-Eugénie Sohet, 31 ans, passementière.
décédée bd de la Batterie, ...,. Guillaume-Joseph Diesbecq,
66 ans, sans profession, époux d'Adotphine-Gh. Giblel, décédé
rue de Mons, - Joséphine-Gh. Francq, 78 ans, ménagère,
\'CU\'c de JOSCI)h·Gh, Harcq j - Alfred-Jnseph Vase, 32 ans,
charretier; - Eugène-Joseph Lemofne, 80 ans, journalier,
\'oof..-deSophiePirou: tous trois décédés bd de la Batter-ie.

Ville de Druxelle8 1886.

22< tirage du 15 juillet 1890. - Les 48 séries sorties sont :
Siri•• 559 ,1785 6522 1082 7189 1438 8108 9861 16394 17253
24232 26894 2690,1 28101 28713 32260 36111 36910 40:;00
44895 45186 41484 55613 56174 58103 58219 :;8806 60142
10460 77110 18286 19226 19:;03 80133 80428 81955 848:;1
84920 81249 87531 8931-1 95842 9930599481 106006101102
111256 114816,

Les primes sont échues comme suil : S, 58806 nO 10, fr,
100,000; - s. 36910 nO19, fr, 1,500; - ~, 99481 nO18, fr.
1,000 ; - s. 4785 nO13, s. 32260 nOl, fr, ~OO; - s. 4785 nO
25 s 6522 no' Il 11, s. 1-138nO9, s. 8108 nQ' 4 t, s. 26894 nOH: s: 36910 n= 3 15, s. 55613 nO22, s. :;8103 nOt, s. 58219
no t, s. 70·\60 nO4, s. 80428 nO10, s. 84920 nO'9 16, s, 81249
IleIl s,87531 nOl, s. 99481 nO25, s. 111256 nO17, f,'. ISO.

L~ autres numéros compris dans les séries ci-dessus et aux­
quels ne sonl point echues de primes sont remboursables" fr.1I0,

Remboursement à partir du 2 J~nvJer 1891, a Bruxelles, a la
Société Générale.

Ville d' Anvel'8 188,..

19< tirage du 10 juillet 1890, - Les 21 séries sorties sonl :
Stri •• 1500 51411243813275191192021:; 24165 2879528805
30188 3i076 3:,384 35989 3858t ·12211 46062 46172 ;;0311
53499 57811 62213 63121 64336 6,1703 64186 68806.72:;14

Les primes sont échues comme suit: S. ·i22H. nO 25, Cr.
150,(JOO;_ s. 63121 nO8, fr, ~,500; - s, 28805 n: 13, fr,
1,000; _ s. 38581 nO6, s. 12514 nO8, fr. 500; - s. 1500 nO
9, s. 5HI nO t l, s. 12438 n" 18 19, s. 13215 nOS5 16, s. 19119
nO25, s. 2021:; nO18, s. 28195 nOl, s. 35384 n" 2 6, s. 35989
nO20, s. 4î12H nO' 192023, s. 53499 n" 10 13, s. 57811 nO19,
s. 64336 nO12, s. 641U3 nO.4, fr, t50. . . _.'
Les autres numéros compris dans les séeies ci-dessus et ,aux·

quels ne sont point échues de primes sont remboursables :J ri'.
1I~'emboursemenl • parlir du 1er juillet 1891,

FRÉDÉRIC WI LLAM E,
Rue de Druxelle. à Nivelle ••

BANQUE & RECOUVREMENTS
.•••_TB KT ~CB~T DB FOND8 PUDLIC8

Co (.;'R1" AGE : Un franc par mille,

AGE';CE PRINCIPALE tk la Cie beJ!,,'edes « ,PRO­
P~II;;TAlRESREUNIS», pour l'assurance à P"()

contre I'iucendie. liII

Grand'Place, 17, NIVELLES,
situé boulevard de la Batterie à. Nivelles, pouvant
servir de. jardin ou de remise, . . SAISON D'ÉT É 1890.
S'adl'esser au bUl'eau du journal. (109)' Pardessus demi-saison depuis frs 14,75

Costumes pOU1''hom mes 1) 1.2,00
1) enfants '1) 3,ï,~

Pantalons 4,75
Gilets fantaisie 5100

vtrEJlENrS sun ,IIESUIIE EN DIX HEURES,

FAÇONSGARANTIES. (60)

Étullc de ~Iaitrc CAST~L\I:'oI, notaire à Nivelles.

Les notaires DEL BRI'YEHr-: et C:\STELAIN, rèsi­
da nt à Nivelles, adjug'I'I'onl détinitivenl"enl :

1° Le lundi 28 juillet 1890, il 2 heures, au Cam des
Arts, il Nivelles,

Une jolie Maison avec Jardins
d'une contenance .l'un hectare 00 ares environ,
située chaussée de Hal audit Nivelles,

2° Le lundi 4 aoüt 1890, il 2 heures, au Café du
Cornruerce, enlu dite ville,

36 LOTS DE

BEAUX TERRAINS A BATIR
situés faubourg de Namur il Nivelles, il proximité de
la gare de l'Est et de la nouvelle église du St-Sèpulcre.

A vendre de la main à la main :

belle Maison de MaitreUne
située rue de Soignies à NI .•••elle8. com­
prenant au rez-de-chaussée 2 salons et salle il man­
ger très bien décorés, antichambres, ouisine, laverie
et office; au 1" étage, i chambres el cabinet d'aisan­
ce; au second, six pièces et 3 mansardes pour domes­
tiques; grand escalier et deux escaliers de service,
vastes grenier et caves à provisions et il vins avec
nombreux caveaux, cour, jardin d'agrément au fond
duquel se trouvent de vasles dépendances ayant accès
dans l'impasse Blèval pal' une porte cochère et se
composant de buanderie, remises, salle de bain, caves
à charbon et à provisions, citerne à eau de pluie,

L'eau de la ville et le gaz y sont installés,
Pour l'isi.ter cette nropriet« pt obtenir tOllS l'ellsei­

qnements, s'lU17'(~SSer{Il! dit Notaire,

A Vendre:

JOLIES MAISONS OUVRI~RES
de bon rapport, a.•••eeja.·dln. sises au centre de
la ville, - Gmndes [aciiitës de paiement,
S'adresser au dit 1I0taiI'C,

A VENDRE DE GRÉ A GRÉ

Un bloa de Terrains à Bàtir,
situés à Nivelles, avenue du Moulin Del/osse,
d'une contenance superficielle de 83 ares 40
centiares,
Pour les conditions, s'adresser audit -iotaire.

TOU8 les jour8 glaee brute natu­
relie. et SUI' commande, glaces à la vanille, au
café, auxframboises , etc, Tous lES IlIlIA~CIlESGLACES
l'AR"OIITIONSCHEZHYERNA UX, l'ATISSIEIl,GIU~U'I'LACE,

(12~)

A louer pour le 1" juillet

BEL L E MAISON
FAUBOURGilE N"!IUIl, A NIVELLES,

avec deux étages, salon, salle à manger, cuisine,
buanderie, véranda, cour et jardin, - S'iUlresserme
de Soignies, n' JO. (12G)

A louer: UN ENCLOS

LAMBERT JOSEPH, boucher
(CAFt:-RESTAUIIAIiT)

rue 8te-Anne, Nlvelle8.

Tous les dimanches et lundis tête de veau à
la vinaigrette. Envoi à domicile sur com­
mande, (131)

La lDalMon Janaart a l'honneur d'informer
sa nombreuse et ancienne clientèle, qu'à partir du

Hi juin les ateliers et lll~asin8 de
ehau';8ures seront transférés de la Grand'Place, .
63, à la rue de Ste-Anne, " , près du nouveau
Palais de Ju~tice, (130)

On demande UN JEU,",E H())(ME de 18 à 20 ans
pour faire jardin. - Nourriture et logement.

Prendre t'adresse au bureau du jO'urnat, (127)

Etude de Mailre A. IJ~LBn\)YEnE, notaire à Nivelles,

A LOUE.'"
Une Maison avec Jardin,

sise rue Gillard-Ikppp, il Nivellcs , occupée antérieu-
r.-rneut pal' M, Verelst: .

./UII./ssullœ ïnmteduue.
l'OUI' les conditions, s'adresser en l'Etude du dit

notail'(;, (91)

A. LEI<'EnVnE-DELME~~LE
n!ill Ilf: :'iAlllll, ;10, :'i1\'ELLES,

Porcelaines, faïences belges, françaises et anglai­
ses - Crisrn! nui, gl':ll"é. ('t laillé - Demi-cristal -
Cobcleuerie COIflInIlI"!- Poterie - Lampes et sus­
pensions - Bougies,.

Grand choix ·de lanlnisies. 11~7)

H. 'VERS & .1. PEETERS
AGE~TS IlE,CIL\~GE ET ClL\~Gf;t:IIS

13-&,Boulevard A.nspaclt, fa"', BR17XELLEI'j,

Change et fonds publics - Or<ll'('s de Bourse -
Commissiou 1 franc pal' 1000 - Ilenseignements
gratuits SUI'toutes les valours.

, Encaissement sa.i8 Irni8 de tous coupons bei-
ges et étrangers,

Cor.·esl~ondnnls à : Paris , Berlin , LOIl-
dres , Amsterdam. (t28)

Le sieur nllOIlAEHT, cnarcutier, rue S' Jean, n- 5,
près de l'Eglise St-Nicolas il Nivelles, a l'honneur

d'informer le public -(pre sôn étahlisscment l'este
ouvert jusque minuit les Bimnnches el"les_ Lundis et
qu'on y trouve tous les jours dès boudln8, de la
tête de veau vhialgrefte. du t'a881,
etc" etc, (1~3)

HAUTAIN FRÈRES,
FAUBOlllI,GDE MONS,NIVELLES,

Pavements ceramiques. cheminées, tuyaux en grès
vernissés pour canalisations, égouts, courbes, rac­
cords, syphous, stcrrsputten ct vases de latrines ordi­
naires et asyphons : le tout provenant des meilleures,
fabriques, ·C. (113)

Change, fonds publics, coupons
ORDRES DE BOlRSE

Commission un [ranc pal' mille
EDOUARD ATQUET

RUE DE BRUXELLES, 18, (511)

A vendre d'occasion, un vélocipède neuf,
monté sur billes, - Prix modéré,

S'adresser chez M, Jules ROUSSEAU, rite de Namur,
48, Nivelles, (101)

VÊTEMENTS CONFECTIONNÉS
pour hommes, dames et enfants,

DRAPERIES ET NOUVEAUTÉS_

V. PLiSNIER·PONCELET,

La maison avec écurie:
occupée pal' J.-B, vandcrbeck, liOilIM;3'rd"d!!'"l'UtJpi­
tal, ainsi que PLllSIEtIIIS PETITES MNIS0NS danS'
. I'impasse, sont à louer.

S'adresser l'Ile des Canonniers,. 2, (121)

CHALET DE tl ,DfJDAUf'E •
G",,-UFRES tons les dimanches,
Bières de Diest, Peeterman, Lambic, Bock et Mu­

nich en bouteilles, - Faro et bière brune,
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CHOCOLAT.
De tous les aliments, celui IJ'li se prèle le mieux

;IUX falsifications, c'est le CHOCOLAT. Aussi, si vous
êtes soucieux de votre santé, vous n'emploierez plus
que les marques:

PELERIN, RUELLE & Cie
dont la pureté est garantie pal' la maison.

Enveloppe rouge, les :iOO grammes, fi', 1 60
verte, Il 1;75
mauve, Il 2,00

» blanche, 2,50
Boite brune, 1,7.';

mauve, Il 2,00
blanche, Il 2,50
avec ruban, Il 3,00

Pour les enfants, demandez le chocolat du " Batail-
1011Scolail'e Il, à ;;0 cu la tablette de 125 grammes,

N, B. - Tous les chocolats que nous recomman­
dons portent notre marque.

Dépôt chez Bancart-Grégolre, ", rue
de Mon••, ". à Nlvellefil. (76)

Vins et Spiritueux
Pt'8tlllltl prantIJ PtlrI et de prOVMliDtedirecte

LÉON VINCLAIRE-RUCLOUX
33, GRAND'PLACE, NIVELLES

Champagne Charles RIVART,Reims
(56)

~fatérianx de Construction
A. VENDRE:

20 sommiers en chène, 20 châssis avec vitrages et
hascules, 20 portes de toutes dimensions j' compris
deux portes cochères. 6U mi,II'es cubes (k bois dc
chene de t" qualité, tels 'lue lintaux, bois il brûler.
- Pierres, seuils, pavements, rouloirs , crèches.
pavés, etc,
Uue magnifique filçade en pierre pour

chalet ou maison de campagne.
S'adresser à M. llenri LORIA, entrepreneur de

travaux puhlics à Nivelles-Est. (110)

CORSETS SUR MESURE.
Dessart-Hauchosn.ps , rue de Soignies, (en

face de la rue du Béguinage), (n)

i HOLOFFE-DUBOIS
MAÇON-E~TREPRENEUR

Boulevard des Arbalétriers, Nivelles,

CARRE.H;X ET P.4 rss CÉRA.IIIQL'ES
pour cours, cuisines, porches, trottoirs, écuries, etc.

Pa"és en crlM de I~oupol"De.

nRIUL:f_~. BRH)L:nT~, c.\ 1\lIE A.l:X, ETC., lit: B(IOW ET D'HEN~u\'tRt:s.

union» ut: HïJ/ZIi POUl PA/Œilfë.\TS.

BRIQUES n.ÉFn.:',CT"'IRE8.

CHAUX-CIMENTS, PLATRES & POILS BATTUS,

Pavements en ciment comprimë.
T.)'ftux. ('Qudetl,E••branehe_ents, fiil)'phoDfiI. l'\·.....,H ole '.trlae en "réa "erAh,st'", (100)

Dépôt de palllassons de toutes dimensions
à des prix exceptionnellement avantageux,

R. LECOMTE-CASTELLE
TAPISSIER-GARNISSEun

". rue de ti§olgnle8.NI"ellefil.
Papiers peints, tapis

de pieds et de tables,
rideaux, stores, toiles
américaines, linoléum
et cuirs cirés.

Accessoires pour tout
ce qui concerne la gar­
niture,

liIp#el.Uté
DE

CHAJIB/IES FUi'iÈBRES

EI~ganle légère solide
CIIAISIE

VIENNOISE
P1'1'x : 6 FRANCS,

(93)

CHANGEMENT DE DOMICILE.

~fadame c. ROGAERTS,
32, RUE DU MIDI, 32, CAFÉ DE L'UNION,

-. RHUXELLEIiI, .-

CONSOMMATIONS DE 1er CHOIX,

A VENDRE OU A LOUER:

Grange~ rue de Bruxelles; grande
Maison 9 rue S'· Anne et plusieurs
petites Maisons.

S'adresse?' à Mille Huet-Lisart, (79)

L. COLINET & J. THEYS
)IAiTilES ilE CAIIRlÈIIES

A FELUY.ARQUENNES.

S~ecialitéde lonnmenls fnnérains en Ions grolles
Grill•• d'entourage, Caveaux de famillo,

CROIX MOIITUAIRE IlEP[HS ~O FIIANCS, ETC,

Bureaux: 65, Grand'Place,à NIVELLES,
(83)

Nivelles, imprimerie Maurice BERNIER

GOUTEZ LE BON TARAC
et le•• th18clga.·efil

de dEA.N SCHOLTUS
ANCIENNE MAISON DER:-;IS

Rue de Bruxelles à Nivelle •• (I~O)

A. L9A.DONDA.NCE
PATISSERIE CO:\FISEHlE,

Grande spécialité'd'articles chocolat, créme •
et sucrcnos pour revendeurs, - Gros et détail.

LoUIS HANCART-GRÉGOIRE
Rue de Mons, 7, Nlve\}es.

Chocolat de l'Union des pâtissiers et de
toutes marques - Fabrique de couques Dinant
et Rheims - Dragées pour baptêmes - Car­
tonnages - Tartes, tourtes, gâteaux, pièces
montées - Biscuits anglais, comestibles, etc,

(6i)

Vente de Parapluies et Ombrelles
Hèparal.ions el recouvrages

A DE8 PRIX MODÉRÉS.
.JEAN A.NDRIEUX

CUAUDRONNIER ET R~TAMEUR

rue des Brasseurs , 29, Nivelles, (5')

JOSEPH ALBERTELLA
VITRIER-ENCADREUR

Ancien chef' ouvrier de François Schwar~
RUE ,_DE BRUXEUES, 49, NIVELLES.

Magasin de glaces argcntèes , étamées et pour
vitrage. - Vitraux d'églises, de salons, de bureaux.
etc. - verres mousselines, eucadremsnts de tous
genres. - Entreprise de serres et toi tu l'es vitrées, _
Pannes en verre, mastic.
Travail soigné. - Prix modéré.

. (HS

(i22)
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